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Autre Terre  
vue par les jeunes

”  Les actions que nous 
faisons sont toujours 
réalisées dans le but 

de s’amuser et de 
sensibiliser à des sujets  
qui nous intéressent . 

”

” Autre Terre défend des valeurs 
qui sont très importantes de 
nos jours. C’est pourquoi j’ai 
décidé de réaliser mon stage 

dans cette ONG où la solidarité 
est importante que ce soit au 
Nord, en Afrique de l’Ouest  

ou au Pérou.

”

” Autre Terre,  
c’est une opportunité 

de travail dans une 
association qui prône 

des valeurs que 
j’aimerais promouvoir 

toute ma vie.

”

” Depuis que je suis  
membre de la coopérative 
de production de savons 
j’ai acquis un savoir-faire, 
appris un métier et je suis 
financièrement autonome.

”
 

SARAH

YOURI

AWA

CÉLINE
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Annonce

J’aime

J’aime Répondre

Commenter Partager

commentaire

2h .

Jeunes cherchent planète à habiter – En colocation ou en 
habitat groupé. Avec une pièce de vie spacieuse permettant 
d’accueillir des peuples de différents horizons. Dotée d’un 
système performant de recyclage des déchets et de limitation 
des émissions de CO². Avec l’installation «Interactive demo-
cracy» et une pièce «économie» ramenée à sa juste taille. 
Une chambre à rêver avec vue sur l’avenir. Petits commerces 
dans le voisinage. Le tout pour un loyer en fonction des reve-
nus pour une meilleure équité.

Benoit Jamaiscontent  Ils me font rire ces jeunes, la 
plupart prennent les jeudis pour une guindaille, et les 
autres ne comprennent pas pourquoi ils marchent. 

J’aime Répondre

J’aime Répondre

Nathalie Petitpois ça dit ça mais ça se promène en Nike        

Manuel Troll  Ou ils vont manger au macdo ! 
Et puis ça vient nous faire des leçons *

J’aime Répondre

Répondre

Quentin Politicard  Allez plutôt chercher du boulot !! 

J’aime
J’aime

Camille Jeunesse  Merci pour vos commentaires --‘ On 
tente simplement de faire changer les choses pour créer un 
monde où il fait bon vivre.

Vincent Oury d’Autre Terre  Bien vu Camille        les 
mobilisations de ces derniers mois tordent le cou à pas 
mal d’idées reçues sur la jeunesse et leur place dans 
notre société. Au sein d’Autre Terre, ça nous a donné 
l’envie de consacrer un numéro de notre magazine à la 
question des jeunes face à la démocratie, en voyageant 
en Belgique, mais aussi auprès de nos partenaires en 
Afrique et en Amérique latine.  
En route vers une planète à partager…

Manuel Troll  Ou ils vont manger au macdo ! 
Et puis ça vient nous faire des leçons 

*

*

*

*

5.684

Jeunes cherchent  
planète à habiter

* �commentaires authentiques  
pêchés en ligne. 
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LE REGARD 

D’AUTRE TERRE 

Ça y est ! Le rythme est donné,  
le son monte et là, tout le monde 
s’accroche. 
Les danses de salon de nos éternels politiciens 
ont été récemment détrônées par la street-
dance des jeunes Belges.
Les jeunes étaient dans la place, bien décidés à 
renverser les codes. Bon sang mais qu’est ce qui 
leur a pris de descendre dans la rue toutes les 
semaines avec leurs slogans délirants ? « Et dire 
que les licornes ont déjà disparu ! » « Prenons les 
manchots par la main ! »… Pour suivre la cadence, 
va falloir qu’on se dérouille carrément. Cette 
secousse démocratique va-t-elle nous réveiller 
de notre léthargie ? Nous donner ce nouvel élan 
tellement important pour oser les décisions qui 
permettront un changement en profondeur ?
En tout cas, nous ne pouvons plus nier le rou-
lement du beat enivrant de ces revendications 
répétées, de cette démocratie réinventée pour 
que la voix du plus grand nombre soit entendue.
Au sein d’Autre Terre, on croit beaucoup à ces 
prises de parole et de positions individuelles 
pour ensuite créer une action ou une réponse 
collective aux enjeux qui se présentent. Nous ap-
pelons ce procédé « gestion participative ».
Participer, c’est pour nous la seule façon d’entrer 
vraiment dans la danse. C’est une de nos respon-
sabilités et elle est énorme. 
Mais pour cela il faut oser dire, d’abord soi-même, 
puis en groupe, nos convictions, nos accords et 
désaccords. Les partager permettra à notre pro-
jet, notre entreprise, notre quartier et pourquoi 
pas notre pays, d’avancer dans une direction in-
téressante. 
Se taire ? Laisser faire ? Croire que rien ne va chan-
ger ? Garder ses idées pour soi ? Plus jamais ça ! 
Tous sur la piste, ça va déménager ;-)

  DAVID GABRIEL   

Entrons  
dans la danse !
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la question
Nouvelle génération,  
nouvelles valeurs ?

Que pensent les jeunes de la démocratie ? 
Martine Clerckx (Fondation Wide) : « Ils sont déçus et ont 
l’impression que le système est de plus en plus difficile à 
vivre. Ils ont beau travailler, ils voient bien que le travail n’ap-
porte plus de progrès social. Ils ont donc une certaine dé-
fiance par rapport au système établi. Face à cette déception, 
il y a deux manières de réagir en Europe : soit se tourner vers 

des figures plus autocratiques ; soit réinventer la démocratie 
avec des méthodes plus participatives ou de démocratie di-
recte, des méthodes où leur avis compte. »
Plutôt peur de l’avenir ou plutôt optimistes ?
M.C. : « Ils sont très paradoxaux. Ils ont peur de l’avenir en gé-
néral mais ils sont relativement confiants dans leur capacité 
à y trouver leur voie. »

Article basé sur un entretien avec Martine Clerckx, Sociologue et fondatrice de 
Wide. Entretien complet dans l’onglet « Publications » sur www.autreterre.org

Loyauté  Fidélité sociale ou collabo-
rative avec ceux  qui partagent des intérêts 
communs. Ce n’est plus une fidélité verticale 
(envers un parti politique, le travail, etc.).

Autonomie  Désir d’être aux manettes 
de sa vie et d’être libre. 

Relationnel  Volonté d’entreprendre, 
mais en réseau et en collaboration. Plus grande 
ouverture au monde.

Sens et Succès  Besoin de donner 
un sens à ses actions mais également envie 
d’obtenir des résultats qui permettent le succès.

5 valeurs fondamentales  
pour les jeunes selon la Fondation Wide

Les 6 
grandes tendances

de notre
sociétéChangements 

climatiques

Education

Globalisation

Vieillissement

Urbanisation

Individualisme

La fondation Wide  
travaille sur l’identification  
de tendances sociétales.  
Elle étudie les différents  
scénarios et analyse  
leur résonance auprès  
de la population.

le  
modèle 

larss
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La population, et particulièrement les jeunes, est poussée de toutes parts à croire et à participer à la 
démocratie représentative élective actuelle. Mais est-ce que voter tous les quatre ou six ans est suffi-
sant pour parler de démocratie ? Ne vaudrait-il pas mieux essayer un autre modèle ? Et ça, les jeunes 
ont déjà commencé... 

Un camp climat de plusieurs jours où cohabitent ensemble 
des milliers de personnes, la ZAD de Notre-Dame des Landes 
où des centaines d’habitants se sont organisés eux-mêmes 
pendant plusieurs années, ou encore une assemblée géné-
rale à 1h du matin, rue de la Loi à Bruxelles, où une centaine 
d’activistes se mettent d’accord sur leurs actions du lende-
main. Ces trois épisodes ont en commun la pratique d’un 
autre moyen de prise de décisions que par la représentation 
via un parti politique.
Il ne s’agit plus de la pièce de théâtre habituelle où l’oppo-
sition crie, la majorité fait la sourde oreille et où le vote fi-
nal, majorité contre opposition, viendra clore ce dialogue de 

Le militantisme,  
un banc d’essai pour une 
démocratie horizontale ?

sourds. Les nouvelles formes de démocratie cherchent plutôt 
à construire un consensus. Pour y arriver, chacun a droit à la 
parole et tout avis est discuté. Les mécanismes de domina-
tions, selon le genre ou l’origine, sont également combattus. Et 
tout cela est possible grâce à des outils d’animation innovants.
Tout n’est pas parfait lors de ces actions directes ou assem-
blées, mais ces jeunes militants pratiquent néanmoins une 
autre sorte de démocratie et tentent de construire un mieux 
vivre-ensemble. Ne pourrions-nous pas nous en inspirer ? 

  ALAN WATTERMAN 

LES MOBILISATIONS 
EN EUROPE
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On gagne du temps 
grâce à quelques gestes 

de main

D’accord Pas d’accord  

Demande
de silence

Compris, 
... avançons

Action « Ende Gelande » en Allemagne. Les représentants des groupes 
affinitaires discutent de la suite.  Même en pleine action,  
on trouve de la place pour la démocratie.



En 2013, la situation politique et sociale au 
Burkina Faso est explosive. Le président 
de l’époque, Blaise Compaoré, tente de 
modifier la constitution pour briguer un 
cinquième mandat. Mais la rue lui résiste. 

Deux heures pour nous, 
deux heures pour Kamita 

pour en savoir plus

	� Entrez « Deux heures pour 
nous, deux heures pour 
l’Afrique » sur Youtube 

la questionLA DÉMOCRATIE  
EN DÉBAT  
AU BURKINA FASO

On gagne du temps 
grâce à quelques gestes 

de main

D’accord Pas d’accord  

Demande
de silence

Compris, 
... avançons

C’est dans ce contexte que des jeunes de l’Université Joseph 
Ki-Zerbo de Ouagadougou expérimentent une nouvelle 
forme de démocratie participative. « Deux heures pour nous, 
deux heures pour Kamita1 » est un espace de liberté d’ex-
pression animé par la jeunesse universitaire et ouvert à tous. 
Concrètement, les jeunes se réunissent deux heures chaque 
jour entre 13h et 15h tout au long de l’année académique. 
Simplement rassemblés sous les arbres autour d’un podium 
en béton, chacun échange grâce à l’accompagnement d’un 
modérateur, maître de la parole. Les débats sont souvent hou-
leux mais constructifs. Tous les sujets peuvent être abordés : 
de la politique à la religion en passant par l’économie, le social 
et la culture.
C’est également un espace de discussion des choix gouver-
nementaux mais aussi de propositions concrètes pour un 
mieux-être des peuples gouvernés. Qui d’autre que les ci-
toyens eux-mêmes pour un meilleur contrôle de son gouver-
nement et des institutions de la république ? 

  SERGE BAYALA 

1	  Kamita : signifie « terre des hommes à la peau brûlée », donc par extension 
l’Afrique. Débattre et échanger, c’est aussi se former et travailler la confiance 
en soi.

UNE SITUATION  
SÉCURITAIRE  
QUI SE DÉGRADE  
RAPIDEMENT
La chute du Régime de Blaise 
Compaoré a eu comme consé-
quence inattendue l’augmen-
tation rapide de l’insécurité : 
attentats, attaques contre les 
représentants de l’État, conflits 
inter-ethniques, enlèvements…  
Renforcer le débat démocra-
tique, c’est aussi lutter contre 
le repli identitaire et favoriser 
le dialogue.
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SÉNÉGAL  

CARITAS

Lorsqu’on est face à l’immensité de la 
nouvelle décharge de la petite ville 
de Kahone au Sénégal, on se rend en-
fin compte de l’ampleur de la tâche… 
collecter, trier et enfouir les résidus 
de 100.000 personnes ce n’est pas 
une mince affaire.  

Pourtant le changement est en marche dans 
les petites villes de Gandiaye, Kahone et Keur 
Madiabel au Sénégal. Depuis 4 ans, la popula-
tion, les autorités et les associations locales se 

mobilisent pour construire une filière de gestion des 
déchets qui soit fonctionnelle, rentable et durable… 
un vrai défi !
La pierre angulaire de ce projet, c’est l’ONG locale 
Caritas-Kaolack qui, avec le soutien du Secours Ca-
tholique Français et d’Autre Terre, accompagne les ac-
teurs locaux. Il s’agit de convaincre, d’expérimenter et 
de mobiliser mais surtout de construire un modèle de 
gestion des déchets qui soit durable. 
Grâce à Caritas, les populations créent des comités lo-
caux pour gérer la collecte dans les quartiers, les col-
lecteurs de déchets forment de petites entreprises, 
les autorités communales coordonnent, débloquent 
des fonds, organisent la création des infrastructures 
nécessaires.
Et petit à petit la machine s’enclenche : les déchets 
sont collectés auprès des habitants en échange d’une 
cotisation mensuelle d’1,5€ par ménage. Ils sont en-
suite convoyés vers les centres de tri où tout ce qui 
peut être valorisé est identifié et séparé. Les résidus 
sont placés en décharges conçues pour limiter au 
maximum les impacts environnementaux.
Aujourd’hui, les décharges sont fonctionnelles mais 
de nombreux défis persistent : trouver un équilibre 
financier pour leur gestion sur le long terme, identi-
fier de nouvelles pistes de valorisation, engranger de 
nouvelles cotisations, trier les déchets à la source, … 

Il faudra encore attendre de nombreuses années 
avant que l’autonomie soit atteinte mais les habitants 
voient déjà le changement au quotidien : des rues 
propres et un service de qualité. 
Les espoirs sont grands, les enjeux colossaux et tout 
n’est pas encore gagné mais à Gandiaye, Kahone et 
Keur Madiabel, le changement est en marche ! 

  BENOIT NAVEAU 

Les déchets solides :  
sensibiliser, collecter, trier...  
un défi économique et social



focus
SÉNÉGAL

AFRIQUE 
DE L’OUEST

DAKAR Kaolack

Le soutien d’Autre Terre 
	� Soutenir l’entrepreneuriat social  

et la rentabilité économique
	� Favoriser la mobilisation citoyenne
	� Créer des filières de valorisation

Soutenez-les  
www.autreterre.org

Le plastique dur est valorisé  
en granulés qui sont ensuite  
revendus pour créer  
de nouveaux objets

68% 

des habitants abonnés 

39 et 
créés dans trois 
communes.

emplois
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La sensibilisation : un vecteur  
de changement majeur



NEWS 
  INFOS 

De l’eau pour les écoles de Villy 
Autre Terre s’est lancée dans un projet d’amé-
lioration de l’accès à l’eau pour 15 écoles de la 
région de Koudougou au Burkina Faso. Forages, 
lave-mains, bornes d’eau potable sont mis en 
place et améliorent les conditions d’hygiène et 
la vie quotidienne. Parmi ces écoles, trois expé-
rimentent des petits potagers pour des repas de 
midi plus savoureux et une sensibilisation des 
enfants à l’agroécologie...

Suivez la page Facebook du Baobab : « Asso le Baobab Bf »

Quand les youtubeurs se mettent au vert
Les mobilisations de ces derniers mois ont lar-
gement été relayées et portées par des jeunes 
activistes vidéastes qui nous interrogent sur nos 
façons de vivre mais également de militer. Ils 
sont funs, pertinents, et donnent sacrément en-
vie de s’impliquer pour un monde plus juste et 
plus vert.

Ci-contre, Le JTerre durant le festival Nourrir Liège. 
Suivez également sur votre réseau social préféré : 
« Partagez, c’est sympa », « Le Biais vert »,« Et tout le 
monde s’en fout », « Tout va bien », etc.

Genre, féminisme et coopération
Il est souvent difficile d’estimer l’impact de 
nos projets sur les rapports entre hommes et 
femmes. Permettent-ils que les femmes soient 
davantage à la barre de leur destin ? Notre col-
lègue Céline Reding est partie à la rencontre de 
deux groupements de femmes burkinabè afin 
de mieux comprendre les changements pro-
fonds induits par nos projets.

Apprenez-en plus grâce au récit de Céline 
prochainement posté sur notre site internet :  
www.autreterre.org



action !

Cinéma
Élèves en liberté
Parce que la démocratie 
ça s’apprend dès le plus 
jeune âge, plongez à la 
découverte de l’athénée 
Léonie de Waha à Liège 
via un web-documentaire 
immersif et interactif. On y 
comprend comment une 
nouvelle forme de péda-
gogie plus participative et 
active peut changer l’ap-
proche de l’apprentissage 
et de la vie en communauté. 

	�
www.rtbf.be/elevesenliberte 

Agenda
Appel à projets pour les écoles secondaires

Mon projet Eco-solidaire 

Ces derniers mois, des milliers de jeunes se sont mobili-
sés pour le climat. Mais comment les écoles peuvent-elles 
soutenir leurs initiatives ou les aider à agir au sein de leur 
établissement ? «Mon projet Eco-solidaire» est là pour ça ! 
L’équipe éducative d’Autre Terre vous accompagnera toute 
l’année dans la mise en œuvre de vos projets et proposera 
des supports pédagogiques pour les enseignants. 

	
�Toutes les informations sur www.autreterre.org 
Inscription jusqu’au 16 septembre 2019

Samedi 29 juin – Bouillon

Hunger Race 
L’équipe d’Autre Terre s’est lancé le défi de participer à 
Hunger Race, un défi sportif (trail, kayak et tyrolienne) qui 
se déroulera en soutien aux projets de nos amis de SOS 
Faim. 

	�
Vous pouvez dès à présent soutenir notre équipe 
dans son exploit sportif et solidaire directement 
sur www.hunger-race.be (équipe « Autre Terre »).

Festival 
RDV à LaSemo 

Les Jeunes d’Autre Terre 
seront présents cet été au 
festival LaSemo. 

C’est quoi l’agroécologie ? 
Et l’économie sociale ? Ils 
répondront à cette ques-
tion avec une animation de 
leur cru. 

Venez les rencontrer et en 
même temps découvrir 
Charlie Winston
Grand Corps Malade
Saule
Chicos y Mendez, etc.

> Du 12 au 14 juillet à Enghien 
> https://www.lasemo.be 
> Un coup de main pour le stand ? 
Contacte Alan Watterman au 
0471 71 16 55 ou 
alan.watterman@autreterre.org 

devenir 
bénévole
L’implication de nombreux 
volontaires est indispensable 
pour réussir les divers événe-
ments organisés par Autre Terre.

+32 4 240 68 46
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Retrouvez-nous sur        www.autreterre.org

Autre Terre Magazine 
 est une publication destinée 

à promouvoir l’économie 
sociale et solidaire  

à travers des initiatives ainsi que 
des réflexions du Nord  

et du Sud.

Abonnement  
gratuit sur simple 

demande 

Autre Terre,  
4e avenue, 45 

4040 Herstal – Belgique 
T +32 (0)4 240 68 48 
E info@autreterre.org


